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par le clocher de l' égli se Saint-Jacques. Sinon, l 'absence de la croix pourrait 
aussi s'expliquer par le fait que l 'aquarell e a été réali sée en prenant pom modèle 
l 'huile S.1917.h.001. 
La fiche P-267 qui semble coJTespondre à cette œuvre indique la date de création 
suivante : 1926. 

Médium et support : A quarell e sm papier 

Dimensions: 54 x 75 cm 

Localisation : Collection privée 

Source de l'image : Photographie de Sarah Mainguy 

Signature : b.d. : M .A. FortiN 

Inscriptions et étiquettes : Aucune 

Bibliographie : « A1t canadien et internati onal, horloges, montres et bij oux, ventes 
générales», Montréal, Fraser Bros., 4 décembre 1986, p. 53, 61, lot 489 (ill. ). 

Exposition : Aucune connue 

Historique des propriétaires : 
Le 4 décembre 1986, l 'œuvre a été vendue à l 'encan Fraser Bros. (l ot 489). 
Le 7 mai 2006, l 'œuvre a été achetée par un coll ectionneur privé aux Encans 
Gélineau & F il s Inc., à Saint-Hyacinthe. Ce coll ectionnem en est encore le 
propriétaire auj ourd'hui (20 11109/02). 

Objets associés : 
S.1917.h.001: présente presque exactement la même compositi on, mais à l 'huile. 
S.1926.a.003 et S.1926.a.004 : présentent le même type de sujet (des vues sur la 
vill e depuis la fenêtre d 'un édifi ce) et un traitement similaire (précision et soin 
dans le rendu de l 'architecture). 
Photographie des immeubles situés entre le 1222 et le 1232, rue Saint-Hubert, 
prise par Sarah Mainguy le 6 septembre 20 ll . 

Images des objets associés ou mentionnés : 

�· �; �~� ... �· �~ �.� 

�·�~� 

S.1917.h.001 S.1926.a.003 S.1926.a.004 Immeubles situés entre le 1222 
et le 1232, rue Saint-Hubert 



APPENDICEB 

CHRONOLOGIE DES PRINCIP AUX ÉVÉNEMENTS 
DE LA VIE DE FORTIN ENTRE 1888 ET 1925 

Pour préparer cette chronologie, nous avons effectué de nombreuses recherches dans 

différents centres d'archives et bibliothèques de Montréal, mais aussi de Québec, d'Ottawa et 

de Chicago. Or, à partir du printemps 2010, nous avons été engagée par le MNBAQ pour 

travailler à l 'exposition Marc-Aurèle Fortin. L'expérience de la couleur. Nous avons donc eu 

accès à la documentation trouvée et aux résultats de recherches menées en parallèle aux 

nôtres par l'équipe du Musée, dont celles de Richard Foisy sur la biographie du peintre. 

Signalons que, par souci d'intégrité, nous avons systématiquement indiqué, dans nos notes en 

bas de page, quitte à en alourdir le contenu, lorsque les informations mentionnées 

proviennent des découvertes de l'équipe du Musée. Cela permet par la même occasion de 

faire ressortir ce qui est le fruit de nos propres recherches. 

1888 à 1901 : FamiUe et enfance 

Le 14 mars 1888, Marc-Aurèle Fortin naît à Sainte-Rose. Il est le cinquième enfant 

d'Amanda Portier et de Thomas Fortin, un avocat originaire de Beauce. Les parents 

de Marc-Aurèle donneront naissance à quinze enfants238
, mais huit d'entre eux 

mourront en bas âge ou assez jeunes (CLOUTIER 1973, p. 196-198). 

238 De l'aînée au benjamin, ils se prénomment Marie-Thérèse, Paul-Émile, Joseph-Albert, Gertrude, Marc-Aurèle, 
Gabriel , Thomas, Eugène, Germaine, Jeanne, Blanche, Marcel, Amanda, Marie-Louise et Édouard. Nous avons pu 
établir cette liste en consultant les actes de baptême sur « Quebec Vital and Church Records (Drouin Collection), 
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Depuis 1887 et jusqu'en octobre 1901, la famille Fortin habite à Sainte-Rose à 

Laval239
. 

De 1895 environ à 1901, Fortin aurait fréquenté l' école de son village : l'école 

Sainte-Rose240
. 

Le 23 juin 1896, Thomas Fortin est élu député libéral fédéral pour le comté de Laval 

et ille demeure jusqu'en 1901 (ROY, 1933 , p. 217; CLOUTIER, 1973, p. 195). 

1901 à 1904 : Études à Montréal 

Le 25 septembre 1901, Thomas Fortin « rempla[ ce] 1 'honorable juge Gill au banc de 

la Cour Supérieure pour le district de Montréal » (ROY, 1933, p. 217). 

En octobre 1901, après avoir vendu sa propriété de Sainte-Rose241
, Thomas Fortin 

déménage sa famille à Montréal,« dans l' une de ses propriétés sur l ' avenue du Parc» 

(ANONYME, 1901242
) . 

De l'automne 1901 à l'été 1904, Fortin fréquente l' ACCM (institution aussi connue 

sous le nom d'École du Plateau). Il est inscrit au cours intermédiaire. Le cursus 

scolaire comprend des cours de dessin que donne le peintre Ludger Larose. À la fin 

de chacune de ces années d' études, Fortin se verra honoré de nombreuses distinctions 

soulignant ses bons résultats scolaires. À deux reprises, il recevra 1 'un des prix 

162 1-1 967 » [base de données en ligne] , http ://www.ancestry.com (Pages créées en 2008, Pages consultées le 12 
février 20 1 0). 
239 Thomas Fortin a acheté la maison sise au 326, bou!. Sainte-Rose en 1887 (Bureau de la publ icité des droits, 
« Acte 12972, circonscription foncière de Laval, » in Registre foncier [En ligne], 
http ://www.registrefoncier.gouv.qc.ca (Page consultée le 26 juin 2009)) et l' a vendue en 1901 (Bureau de la 
publicité des droits , « Acte 19907, circonscription foncière de Laval,» in Registre f oncier [En ligne], 
http ://www.registrefo'ncier.gouv.qc.ca (Page consultée le 26 juin 2009)). 
240 Malheureusement, les archives de la Commission scolaire de Laval n'ont pas conservé les dossiers qui auraient 
pu confirmer l' inscription de Marc-Aurèle Fortin à cette école. Mais il s'agit de la seule école pour garçon dans le 
vi llage au tournant du siècle. 
24 1 Bureau de la publicité des droits, « Acte 19907, circonscription foncière de Laval, » in Registre fo ncier du 
Québec [En ligne], http://www.registrefoncier.gouv.qc.ca (Page consultée le 26 juin 2009). 
242 Cet article a été trouvé par Richard Foisy dans le cadre de ses recherches pour le MNBAQ. 
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spéciaux offerts dans la catégorie dessin artistique (ACCM, 1902, p. 5, 32, 42-43; 

1903, p. 5, 30, 42, 47; 1904, p. 5, 32, 41)243
. 

À la même époque, il aurait aussi suivi les cours de dessin gratuits donnés le soir par 

Edmond Dyonnet au Conseil des arts et manufactures au Monument-National244
. 

1904-1907 : Travail à Sainte-Thérèse et fréquentation du collège de Saint-Laurent 

Durant l'année scolaire 1904-1905, Fortin ne semble pas inscrit à l' ACCM. On ne 

retrouve aucune mention de son nom dans les palmarès de l'école à la fin de l'année 

(ACCM, 1905). Peut-être est-il encore à l'école à l'automne, mais rien ne le prouve. 

En janvier 1905, il se trouve à Sainte-Thérèse. Il travaille pour un cultivateur245
. Il 

garde cet emploi au moinsjusqu'enjuillee46
. 

À l'automne 1905, il retourne à l'école, mais au collège de Saint-Laurent cette fois. 

Il y est pensionnaire247 et est inscrit dans la classe affaires du cours commercial, soit 

le dernier niveau avant l'obtention du diplôme. 

243 Nous remercions monsieur Stephen Grenier Stini de nous avoir indiqué que des informations sur Fortin 
pouvaient être trouvées aux archives de la Commission scolaire de Montréal. C'est en effet à cet endroit que sont 
conservés les Palmarès de l'A cadémie Commerciale Catholique de Montréal . 
244 À plusieurs reprises , Fortin a déclaré avoir été l'élève de Dyonnet au Monument-National (voir par exemple, 
Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions dactylographiées des 
entrevues de René Buisson avec Marc-Aurèle Fortin, 16 novembre 1966, p. 1-2, P44/Bil 0.1.1 ; ainsi que 
l'appendice D). Malheureusement, il nous a été impossible de prouver ces affirmations, car les archives du 
Conseil des arts et manufactures conservées au Service des archives et de gestion des documents de l'Université 
du Québec à Montréal sont incomplètes. Le dépouillement des articles de journaux couvrant la remise des prix du 
Conseil des arts et manufactures à la fin de chaque année scolaire ne nous a pas éclairée davantage, puisque le 
nom de Fortin ne figure jamais parmi la liste des récipiendaires (nous remercions Richard Foisy de nous avoir 
indiqué qu'une telle liste était diffusée dans les journaux). 
245 Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Carte postale adressée à J.A. Brosseau, 
15janvier 1905,P44/N3.2. 
246 Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Carte postale adressée à J.A. Brosseau, 
26 juillet 1905, P44/N3.2. 
247 Il demande en effet à son correspondant de lui adresser ses lettres à cette institution (Montréal, Service des 
archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Carte postale adressée à J.A. Brosseau, 21 septembre 1905, 
P44/N3.2.). 
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Au printemps 1906, il termine ses cours avec distinction. Il se voit décerner de 

nombreux prix et obtient son diplôme (COLLÈGE DE SAINT-LAURENT, 1906, p. 

68-69, 11-113). 

De l'été 1906 à l'été 1907, on ne sait ce qu'il fait. Se trouve-t-il un emploi? Certains 

auteurs affirment que Fortin aurait alors travaillé en comptabilité ainsi qu 'aux 

Douanes (ROBERT, 1982, p. 180), ou aurait été homme à tout faire 

(JOUY ANCOURT, 1980, p. 10), mais nous n'en avons aucune preuve248
. 

1907-1909: Séjours en Alberta 

Au cours de l'été 1907, Fortin se rend en Alberta où se trouve aussi depuis peu son 

frère Joseph-Albert249
. Corine Lessard, leur cousine (la fille de l'une des sœurs de 

Thomas Fortin), habite alors à Edmonton avec son mari Auguste, dont le frère , 

Prospère-Edmond Lessard, est l'un des fondateurs du journal d'Edmonton Le 

Courrier de l'Ouest et sera élu député fédéral en 1909250
. 

Le 11 septembre 1907, Marc-Aurèle Fortin est engagé comme commis de quatrième 

classe au bureau de poste d'Edmonton. Pour obtenir cet emploi, il aurait bénéficié de 

248 Il est vrai que Fortin lui-même a dit à deux reprises avoir travaillé pour les Douanes (Montréal, Service des 
archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions dactylographiées des entrevues de René Buisson 
avec Marc-Aurèle Fortin, 16 novembre 1966, p. 2; 22 octobre 1968, p. 3, P44/B/l 0.1 ), mais il n ' a jamais 
mentionné à quel moment précis de sa vie. S'il a bien travaillé aux Douanes, il est effectivement plus probable que 
ce soit à cette époque. Par contre, nous n'avons pu savoir d'où Jouvancourt tenait l'information voulant que Fortin 
ait travaillé en comptabilité et comme homme à tout faire. Dans aucune entrevue ni aucun document écrit par 
·l' artiste que nous connaissons, Fortin ne fait mention de tels emplois. 
249 Joseph-Albert est en Alberta le 20 juin 1907, mais il semble alors n ' être que «de passage à Edmonton » 
(ANONYME, 1907a). Par contre, le Il juillet suivant, le Courrier de 1 'Ouest rapporte que « J.A. Fortin, fils du 
juge Fortin de Montréal, est en ville [Edmonton], l'hôte de M. J.A. Lessard)) (ANONYME, 1907b). Puis, dans le 
même journal, on peut lire le 8 août: « Mr [Marc-Aurèle] Fortin, fils du juge Fortin de Montréal est venu 
rejoindre son frère à Beaumont, où ils vont s'établir ensemble. Bienvenue à ces dignes jeunes gens. )) 
(ANONYME, 1907c). Marc-Aurèle ne semble être resté qu'un court moment à Beaumont, une petite localité à 
proximité d'Edmonton, car en 1908, dans l'annuaire Henderson d 'Edmonton, on peut lire qu'illoge sur la 6e rue. 
250 Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, documents associés au catalogue 
raisonné, « Présentation de la lignée Fortin», p. [238-B] , 1.1973CLOUTIER. Voir aussi au sujet de Prospère­
Edmond Lessard, HART, 1981 , p. 26, 55, 62. 
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l'aide de Prospère-Edmond Lessard25 1
. Son salaire annuel est alors de 470 $ (DEPT. 

OF SECRETARY OF STATE, 1908, p. 176). 

C'est à cette époque (automne 1907, hiver 1908) qu ' il commence sérieusement à 

peindre252
• Il réussira d 'ailleurs à produire un nombre assez important de tableaux, 

car le 3 décembre 1908, on annonce dans le Courrier de l 'Ouest que Fortin tient une 

exposition de ses œuvres « chez Traves & Co., dans l'édifice du "Wize Block" » 

(ANONYME, 1908). 

1909-1910 : Études à l'Art Institut of Chicago puis retour à Montréal 

Le 15 octobre 1909, Fortin quitte son emploi aux Postes à Edmonton (DEPT. OF 

SECRETARY OF STATE, 1912, p. 164). Son salaire annuel avait été augmenté au 

cours de la dernière année à 520 $ (DEPT. OF SECRETARY OF STATE, 1909, 

p. 215). 

Le 21 octobre 1909, il s'inscrit pour un trimestre à l 'Art Institute of Chicago (AIC) 

où il suivra des cours à raison de trois jours par semaine253
. L 'enseignement de type 

académique qu' il reçoit dans cette école est inspiré des méthodes et des préceptes de 

l ' École des beaux-arts de Paris. Elle se fonde avant tout sur une bonne maîtrise du 

dessin et sur l' étude du corps humain254
. 

251 Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin , Retranscriptions dactylographiées des 
entrevues de René Buisson avec Marc-Aurèle Fortin, 3 j anvier 1968, p. 1, P44/B/l 0.1. 
252 C'est à tout le moins ce qu ' il a répondu à René Buisson lorsque celui-ci lui a demandé où il avait commencé à 
peindre (Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions dactylographiées 
des entrevues de René Buisson avec Marc-Aurèle Fortin, 3 janvier 1968, p. 1, P44/B/ l 0.1). D 'ailleurs, on peut lire 
dans une carte postale qu ' il a envoyée à son ami Albert Brosseau le 27 février 1908 : « Je peins comme un 
enragé!! J' ai retenu les trois premières semaines d ' avri l pour mes vacances. J'ai fa it vœu de fai re des chefs­
d 'œuvre en peinture durant ce temps.» (Carte postale reproduite dans ROBERT, 1976, p. 245). 
253 S 'étant inscrit en octobre plutôt qu 'en septembre 1909 comme la majorité des étudiants, il semble que Fortin 
ait pu achever le trimestre d ' automne durant le mois de janvier 191 O. La fi che de paiement de ses cours indique 
bien que le montant versé vise la période allant du 21 octobre 1909 au 29 janvier 19 10 (Chicago, AIC, The 
Department of Registration Records, Students Records, « Transcript for Marc-Aurèle Fortin », n° 588, [fi che de 
paiement] , 1909-1 9 10). 
254 L 'élève apprend d'abord à rendre les volumes que créent les ombres et les lumi ères sur des formes 
géométriques simples. Ensuite, lorsqu 'on juge que ses exercices soumis au concours mensuel sont satisfaisants, il 
passe à la représentation de formes plus complexes : des copies de sculptures antiques. Puis, s ' il réussit à 
l'évaluation le mois suivant, il peut enfin s ' attaquer au modèle vivant. Ce n 'est qu 'une fois qu ' il a une bonne 
connaissance de la technique du dessin qu 'on lui permet de commencer à travailler la couleur. Au cours de ce 
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Inscrit dans la classe d'Edward J. Timmons en avant-midi, Fortin se classe bien lors 

des concours mensuels et gravit rapidement les échelons. En novembre, il se classe 4° 

sur 14 et passe du niveau élémentaire au niveau intermédiaire. En décembre, ses 

travaux lui valent la 3° position sur 20 et il accède à la classe « antique », l'avant­

dernier niveau de la formation255
. 

À cet enseignement de base en dessin s'ajoutent différents cours complémentaires 

que peuvent suivre les étudiants. Ainsi , les après-midi, il se rend à l ' atelier de 

Caroline D. Wade avec qui il apprend l'art de la nature morte256
, ou il se présente aux 

cours de composition avancée en peinture dispensés par Harry M. Walcott257
. Par 

ailleurs, il assiste aussi fort probablement à différents cours magistraux, dont celui de 

John H. Vanderpoel portant sur le dessin du visage et du corps humain, puisqu ' il est 

obligatoire pour tous les nouveaux étudiants (AIC, 1909, p. 16). 

Que fait-il durant les quatre jours de la semaine où il n ' est pas en cours à l' AIC? 

Nous ne le savons pas, mais il est vraisemblable de croire qu' il fréquente la 

bibliothèque et les salles d'exposition de l' AIC de même que les nombreuses galeries 

d 'art de Chicago258
. Chose certaine, il ne manque pas l 'exposition d 'Alfred East 

processus, l 'élève se voit avancer d'un niveau à l' autre et passe. ainsi de la classe élémentaire, à la classe 
intermédiaire, à la classe « antique» et enfin à la classe « !i fe » (AIC, 1909, p. 25-30). 
255 Chicago, AIC, The Department of Registration Records, Students Records, « Transcript fo r Marc-Aurèle 
Fortin », n° 588, [fiche de cheminement scolaire] , octobre 1909 - mars 19 10. JI est vrai que Fortin franchit 
rapidement les étapes de sa formation, mais il faut savoir qu 'un élève n ' avait pas à rester plus de trois mois par 
niveau. Autrement dit, si Fortin n'a pris que deux mois pour atteindre la classe« antique », cela n ' aurait pu lui 
prendre plus de six mois (AIC, 1909, p. 26). 
256 Lors du concours mensuel de novembre, ses travaux lui auraient valu la première position sur 37 (Chicago, 
AIC, The Department of Registration Records, Students Records, « Transcript for Marc-Aurèle Fortin», n° 588, 
[fiche de cheminement scolaire], octobre 1909 - mars 19 10). 
257 Chicago, AIC, The Department of Registration Records, Students Records, « Transcript for Marc-Aurèle 
Fortin », n° 588, [fiche de cheminement scolaire], octobre 1909- mars 1910. La fiche de cheminement scolaire de 
Fortin semble indiquer qu ' il a également suivi les cours d 'un autre professeur en j anvier, mais le nom que nous 

. avons déchiffré - Grenbogers - ne figure pas dans la liste du personnel enseignant de l' AIC. 
258 La vie culturelle à Chicago au début du siècle était très dynamique. De nombreuses expositions se succèdent 
dans les galeries d' art et à I'AIC. En fréquentant ces expositions, Fortin a pu d 'une part se familiariser avec un bon 
échantillonnage de la peinture contemporaine américaine (seulement à l' AIC, Fortin a pu ass ister entre oc tobre 
1909 et mars 1910 aux expositions annuelles d 'art américain suivantes : Twenty-Second An nuai Exhibition of Oit 
Paintings and Sculptures by American Artists, Works by Chicago Artists et Fourteenth An nuai Exhibition of the 
Society of Western Artists). D 'autre part, comme à Montréal, les peintres de Barbizon et de l'école de La Haye 
avaient la cote à l' époque, on retrouvait constamment leurs œuvres dans les galeries ainsi qu ' à I'AIC. S ' il a le 
moindrement visité les expositions, Fortin a pu examiner de près le travail de ces artistes (consulter la chronique 
intitulée « Exhibitions of the Week » dans le Chicago Record Herald du dimanche pour constater l' omniprésence 
de l' école de Barbizon de La Haye dans les galeries à l'époque). Ajoutons par ailleurs que des œuvres 
impressionnistes étaient assez souvent visibles chez les marchands d 'art (mentionnons par exemple la tenue d 'une 
exposition organisée par le marchand Durand-Rue! à la galerie Anderson's en décembre 1909). 
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présentée à l'AIC du 4 au 30 janvier 1910 et écoute probablement attentivement les 

conseils que ce peintre a donnés aux élèves lors de sa visite à l'école (ANONYME, 

1910a, p. 50). 

En février 1910, nous perdons la trace de l'artiste (sa fiche de cheminement scolaire 

est vierge pour cette période). Est-ce parce qu'il manque d'argent pour s'inscrire à un 

nouveau trimestre? Se trouve-t-il un petit emploi? Ou travaille-t-il sur ses propres 

projets d'art? Nous n'en avons pas la moindre idée. 

Le 26 février 1910, il s' inscrit à nouveau à l' AIC pour la période allant du 28 février 

au 12 mars, mais étrangement, sa fiche n' indique aucun paiement pour cette nouvelle 

inscription259
. Est-ce parce qu' il se serait absenté au cours du semestre précédent et 

qu'on lui aurait permis de reprendre les journées de cours manquées? Rien ne nous 

permet de le prouver ni d'expliquer, si ce n'est pas le cas, pourquoi Fortin aurait 

bénéficié d'un tel traitement de faveur. Le 25 mars, c' est sa dernière participation aux 

concours mensuels. 

Du 8 au 27 mars 1910, Fortin prend part à la 161
h Annual Art Students' League of 

Chicago Exhibition260
. Il présente deux pastels : The Snow Storm et From a Window 

(ART STUDENTS ' LEAGUE OF CHICAGO, 1910, p. 10). 

259 Chicago, AIC, The Department of Registration Records, Students Records, « Transcript for Marc-Aurèle 
Fortin », n° 588, [fiche de paiement] , 1909- 19 10. 
260 L'Art Students' League of Chicago est une association d'étudiants et d 'anciens de l'AIC, qui organise deux 
expositions par année en plus de diverses activités sociales, comme des rencontres, des pièces de théâtre et des 
banquets auxquels les membres sont invités à prendre part. Pour être membre, l'étudiant ou l'ancien étudiant 
devait débourser 3 $ et soumettre trois œuvres originales. Parmi les activités auxquelles Fortin a pu participer en 
tant que membre, mentionnons notamment une conférence le 3 mars 19 10 intitulée « A Visit to Sorolla » 
(Chicago, AIC, Ryerson and Bumham Libraries and Archives, Scrapbook of the Art Students' League, «Art 
Students ' League 1910 Calendar », 1988 JO). Cette conférence était i.llustrée d ' images projetées grâce au 
stéréopticon, « un dispositif associant les principes du cinématographe (séquence d'images sur pellicule) et du 
stéréoscope (photographies en trois dimensions).» (Musée McCord, « Magnifique exposition de films animés », 
in Musée McCord [En ligne], http://www.musee-mccord.qc.ca/fr/collectionlartefacts/MP-1 987 .34.4 (Page 
consultée le 18 novembre 201 0). C'est peut-être lors de cette conférence que Fortin a pu vraiment se famil iariser 
pour la première fois avec le travai l de l'artiste espagnol Joaquîn Sorolla y Bastida, artiste qu ' il a souvent dit 
porter en très haute estime. Car, sinon, seul un des portraits de Sorolla semble avoir été exposé à Chicago au cours 
du séjour de Fortin (lors de 1 'exposition Portraits for the Benefit of the Passavant Memorial Hospital tenu à l' AIC 
du 7 au 27 mars 191 0). 



151 

Entre le 27 mars et le 27 avril1910, Fortin quitte Chicago pour revenir s'installer à 

Montréal. 

1910 à 1919 :Travail aux Postes et intégration au milieu artistique montréalais 

Le 27 avril 1910, Fortin est embauché aux Postes comme commis de quatrième 

classe. Il a pu conserver ses acquis, car son salaire annuel est demeuré à 520 $26 1 

(DEPT. OF SECRETARY OF STATE, 1912a, p. 164). Selon le recensement de 

1911, il travaillait 60 heures par semaine en 1910262
. La semaine de travail 

s'échelonnant alors du lundi au samedi, il ne restait donc que les dimanches et les 

soirées à Fortin pour pratiquer son art263
. 

Entre 1910 et 1912, il est possible que Fortin ait partagé avec Paul Copson, un jeune 

artiste qui mourra à la guerre, l'atelier du peintre et sculpteur Onésime-Aimé 

Léger264
. Quoi qu'il en soit, il fréquente hors de tout doute, entre 1910 et 1914, 

L'Arche, un atelier au grenier du 22, rue Notre-Dame, où se rassemblent plusieurs 

artistes, mais aussi des écrivains et des gens de théâtre265
. Il y aurait entre autres fait 

261 À titre indicatif, les gains annuels moyens des travailleurs à Montréal en 19 11 étaient de 667,48 $(Statistique 
Canada, «Nombre de travailleurs et moyenne de leurs gains annuels, années de recensement 1911 et 192 1, dans 
les villes de 30 000 âmes et plus », in Collection historique de 1 'Annuaire du Canada [En ligne], 
http ://www65 .statcan.gc.ca/acyb0211927 /acyb02_19270777005a-fra.htrn (Page consultée le 22 novembre 20 1 0). 
262 « Recensement du Canada 1911, District 181, sous-district 23, p. 1 », dans Bibliothèque et Archives Canada 
[En ligne], http ://data2.collectionscanada.gc.ca/1911/pdf/e00207538l.pdf (page consultée le 22 juin 2009). 
263 À l'époque, « La semaine de travail varie de 60 à 70 heures[ ... ]. Les journées de 15 heures ne sont pas 
exceptionnelles et les employés, après entente avec le patron, allongent leurs journées de travail du lundi au 
vendredi afin d'abréger celle du samedi. » (DÉSÎLETS, 2006, p. 17). Donc, au mieux, Fortin pouvait peut-être 
avoir deux journées entières consécutives pour créer. 
264 « Pendant quelque temps, Léger eut un atelier commun avec le peintre Marc-Aurèle Fortin et avec le 
malheureux Paul Copson, artiste plein de talent, tué à la guerre ». (LABER GE, 1938, p. 96). Richard F oisy croit 
qu'il s'agit peut-être de l'atelier que Léger eut au 17, rue Bleury, entre 1909 et 191 2. Par contre, il croit que 
Laberge « songe peut-être aussi à L' Arche où Fortin et Copson ont peint et où Léger allait retrouver son ami 
Émile Vézina » (FOISY, 2008, p. 2). 
265 Fortin lui-même a dit lors d'entrevues accordées à la fin de sa vie avoir fréquenté cet atelier (voir Montréal, 
Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions dactylographiées des entrevues de 
René Buisson avec Marc-Aurèle F artin, 17 juin 1969, p. 1; 3 février 1968, p. 1, P44/B/ I O. 1.1. ). Une photographie 
prise à L'Arche sur laquelle figure l'artiste vient par ailleurs confirmer cette affirmation (voir BUISSON 1995, p. 
136). Selon Richard Foisy, directeur du Centre de recherche sur l'atelier de L' Arche, cette photographie aurait été 
prise entre juillet 1911 et la fin de l'année 1913. Au suj et de 1 'histoire de ce grenier et de ces occupants, on 
consultera d'ailleurs son ouvrage intitulé L 'Arche: Un atelier d 'artistes dans le Vieux-Montréal (2009). 
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la rencontre de l ' illustrateur Edmond-Joseph Massicotte (1875-1929) ainsi que du 

poète et dessinateur Albert Ferland (1872-1943)266 

Le 24 novembre 1910 s'ouvre à l' AAM la 32e exposition de l'Académie royale des 

arts du Canada (ARAC) à laquelle prend part pour la première fois Fortin. Le jury du 

salon a retenu les deux huiles qu ' il a soumises :A Snow Storm (75$) et Late Spring, 

Alberta (125 $/67
. Dans le catalogue de cette exposition, on apprend que Fortin loge 

alors au 347, rue Dorchester (aujourd'hui René-Lévesque) , à Montréal , près de la rue 

Berri. 

Du 9 mars au 1er avril 1911, Fortin participe pour la première fois au Salon du 

printemps de l' AAM, avec uae huile intitulée Haytime qu'il souhaite vendre pour 

200 $. Cette œuvre est remarquée par un critique anonyme du journal La Patrie qui 

la décrit comme « une jolie composition » (ANONYME, 19lla). Il avait aussi 

soumis au salon une huile intitulée The Bather qu'il souhaitait vendre 75 $, mais le 

jury l 'a refusée268
. Le catalogue de l'exposition indique par ailleurs que Fortin a 

déménagé. Il loge maintenant au 483, rue Saint-Hubert à Montréal (entre les rues 

Sainte-Catherine et Ontario). 

Du 24 au 29 avril 1911, il expose cinq tableaux (Poésie; Du mont Royal; Les Foins; 

Bords de la Saskatchewan; L'Automne) et un pastel (La Tempête) au Premier Salon 

de Peinture et de Sculpture au Club Saint-Denis qui regroupe uniquement des œuvres 

d'artistes canadiens-français. Un critique anonyme de La Presse, correspondant 

vraisemblablement à Albert Laberge, a apprécié le travail du peintre puisqu ' il a écrit: 

266 Fortin dira lors d'une entrevue accordée à René Buisson: « [ ... ] à l'atelier [L'Arche] , il y avait plusieurs 
poètes( ... ] Massicotte, le poète Ferland, Albert Ferland (Le Canada chanté).» (Montréal, Service des archives du 
MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions dactylographiées des entrevues de René Buisson avec Marc­
Aurèle Fortin, 17 juin 1969, p. 1.) Massicotte et Ferland occupaient des ateliers à l'étage en dessous du grenier où 
se trouvait L'Arche (FOISY, 2009, p. 27-28). 
267 Grâce à Richard Foisy, nous avons pu savoir quelles œuvres Fortin a soumis aux jurys des salons annuels tenus 
à 1 'AAM et quelles œuvres ont été refusées. Celui-ci a en effet partagé avec nous sa découverte des Registres 
manuscrits des expositions tenues à 1 'AAM qui comprennent, jusqu 'au début des années 1920, la liste des œuvres 
refusées par les jurys. (Pour les œuvres de Fortin soumises au salon de 1 'ARAC de 1910, voir Montréal, Service 
des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, jan vier 1909 à décembre 1914, 
p. 137-138). 
268 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à l' AAM, janvier 1909 à 
décembre 1914, p. 157-1 58. 
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« M.A. Fortin, un artiste très personnel et fort habile, expose six petites toiles dont on 

se souvient avec plaisir » (LABERGE, 1911, p. 3). Léon Lorrain, journaliste au 

Devoir, a quant à lui un avis plus mitigé. Il déclare : « J'ai découvert, dans un coin, 

un tableautin de M. Fortin, que le catalogue, précieux, indispensable dans 

l'occurrence, intitule modestement l'Automne269
• Il se verrait aussi bien à l'envers, 

mieux sans doute, assez bien peut-être pour qu'on discerne des arbres reflétés dans 

l'eau. Du même, il y a aussi la Ville, vue du Mont-Royal. On n'y voit pas grand'chose 

[sic]. M. Fortin pourra se reprendre un jour de soleil.» (LORRAIN, 1911). 

Du 14 mars au 6 avril 1912, il présente trois huiles au Salon du printemps de 

l' AAM (The Passing Cloud, 60 $; After Sunset, 115 $270
; Les Bords de la 

Saskatchewan, Edmonton, 125 $).Deux tableaux qu'il avait soumis pour l'exposition 

ont été rejetés par le jury (From Mount Royal Slopes, 125 $; The Resting Place, 

40 $). Aucun critique ne semble avoir cru bon de commenter les œuvres du peintre 

dans leurs articles sur le Salon. 

Le t•r avril1912, Fortin est promu commis de troisième classe, grade Baux Postes. 

Son salaire est maintenant de 700 $ annuellement (DEPT. OF SECRETARY OF 

STATE, 1912b, p. 173). Il loge alors au 109, rue Saint-Hubert, entre les rues de La 

Gauchetière et Viger (McMANN, 1988, p. 129). 

Entre le 25 mars et le 19 avril 1913, deux huiles de Fortin sont exposées au Salon 

du printemps de l' AAM (Old Houses, 40 $; Haytime, 40 $).Seul Albert Laberge à La 

Presse a fait mention de ces œuvres dans sa critique du Salon. Selon lui, elles 

« dénotent un talent vigoureux et original» (1913a). Fortin avait aussi soumis au jury 

deux autres tableaux qui ont par contre été refusés (Fall Weather, 30$; On the Hill 

Side, 30$)27 1
. 

269 Pour une image de cette œuvre, voir GRANBOIS, 20 Il , p. 66. 
270 Dans le catalogue du Salon, le prix indiqué pour l'œuvre est 15 $, mais dans le registre manuscrit, il est de 
115 $ (Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, janvier 
1909 à décembre 1914, p. 199-200). . 
27 1 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à l' AAM, janvier 1909 à 
décembre 1914, p. 241-242. 
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Le 1er avril1913, il grimpe d'échelon à son travail et devient commis de troisième 

classe, grade A. Il gagne désormais 800 $par année (DEPT. OF SECRETARY OF 

STATE, 1913, p. 191). Édouard Côté, le frère du peintre et sculpteur Marc-Aurèle de 

Foy Suzor-Coté, travaille alors aussi aux Postes à Montréal (il est commis de 

deuxième classe, grade B, soit un échelon au-dessus de Fortin) 272
. Peut-être a-t-il 

favorisé une rencontre entre les deux artistes, car Fortin a dit avoir peint avec Suzor­

Coté sans préciser toutefois à quel moment de sa carrière il l'aurait fait (voir 

l 'entrevue menée par Pierre Paquette avec Fortin en 1966). À cette époque, Fortin 

loge au 1664, rue Hutchison, entre 1' avenue des Pins et la rue Sherbrooke à Montréal, 

mais, au printemps suivant, il logera au 232, rue Saint-Hubert, entre les rues 

Dorchester (René-Lévesque) et Sainte-Catherine (McMANN, 1988, p. 129), non loin 

de l'atelier de Suzor-Coté, situé au 222, rue Berri273
. 

En novembre 1913, Fortin prend part à une exposition de groupe au Arts Club à 

Montréal en présentant deux œuvres (Scène d'hiver; Effet de crépuscule) que 

mentionne Albert Laberge dans sa critique de 1' événement (1913 b )274
. 

Du 27 mars au 18 avril 1914, les quatre tableaux que Fortin a soumis au jury du 

Salon du printemps sont exposés à l' AAM (November Snow, 40 $; Street Scene, 

Montreal, 35 $; Misty Morning, 15 $; The Snowfall, 20 $)275
. Encore cette fois-ci , 

seul le critique de La Presse a fait mention de ces œuvres dans ses articles sur le 

Salon. Voici ce qu'il a écrit: « [ . .. ] les petits paysages [de Fortin] ont fait 

l'admiration de tous les connaisseurs[ ... ]. » (LABERGE, 1914, p. 2). 

Le 1er avril 1914, Fortin obtient une augmentation de salaire. Il est maintenant payé 

900 $annuellement (DEPT. OF SECRETARY OF STATE, 1914, p. 287). 

272 Édouard Côté travaille à Ottawa en 1914, mais de 19 15 à 1918, il figure à nouveau parmi les employés 
permanents des Postes à Montréal (DEPT. OF SECRETARY OF STATE, 1913, p. 191 ; 1914, p. 287; 1915, p. 
309; 19 17a, p. 190; 191 7b, p. 197; 1919, p. 248). 
273 Nous remercions Richard Foisy de nous avoir fait remarquer cette proximité entre l'atelier de Suzor-Coté et le 
logement de Fortin. 
274 Nous avons appris l'existence de cette exposition grâce aux recherches menées par l'équipe du MNBAQ pour 
l'exposition Marc-Aurèle Fortin. L'expérience de la couleur. 
275 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à l' AAM, janvier 1909 à 
décembre 1914, p. 316-319. 
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Du 26 mars au 17 avril1915, Fortin expose trois œuvres au Salon du printemps de 

l'AAM (March Snow, huile, 150 $; Old Houses, pastel, 40 $; Autumn Leaves, pastel, 

30 $). Il avait aussi soumis une autre huile, mais le jury l'a refusée 

(Twilight, 160 $)276
. Deux journalistes ont commenté le travail du peintre. Le 

premier, Albert Laberge, comme jusqu'à maintenant, est très élogieux : «Signalons 

maintenant les envois de M. A . Fortin, qui sont parmi les meilleures choses du salon. 

Ce ne sont pas de grands tableaux, mais sous le rapport de la valeur artistique, ils 

peuvent soutenir la comparaison avec les œuvres des maîtres en renom. Il ne faudrait 

à M. Fortin qu'un peu d'encouragement et de loisir pour produire des œuvres qui le 

mettraient au premier rang. Ses vieilles Maisons, [n°] 122[,] sont un pur joyau. M. 

Fortin a rendu là le pittoresque de ces vieux villages canadiens et l'atmosphère de 

calme et de tranquillité qui y règne. [N°] 121 est un superbe effet de neige avec de 

jolies taches de couleurs. » (LABERGE, 1915a). Le second journaliste, au contraire, 

est très critique : « M. Fortin devrait bien regarder le "Ruisseau" de Cullen qui fait 

pendant à sa "Neige de Mars"; il y verra comment cet artiste sait traiter la neige, sans 

la rendre crayeuse et comment il rehausse son tableau de quelque [sic] notes de 

couleur.» (FABIEN, 1915a). 

Le 1er avril 1915, Fortin obtient à nouveau une augmentation de salaire. Celui-ci se 

chiffrera dès lors à 1000 $ annuellement (DEPT. OF SECRETARY OF STATE, 

1915, p. 309). Il loge alors au 136, rue Saint-Hubert, entre les rues Dorchester (René­

Lévesque) et de La Gauchetière (McMANN, 1988, p. 129). En novembre, il demeure 

toujoursaumêmeendroit (McMANN, 1981, p. 131). 

Entre le 18 novembre et le 18 décembre 1915, Fortin prend part à la 37e Exposition 

de l'ARAC à l'AAM avec une huile intitulée Effet de neige qui suscite des 

commentaires favorables de la part de trois critiques. Albert Laberge écrit : « Marc 

Fortin, l'un de nos meilleurs coloristes parmi les jeunes, est représenté par une étude 

de neige d'une grande beauté. M. Fortin a obtenu là de très jolis effets. Avec un peu 

276 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à l' AAM, avril 1915 -
avrill 924, p. 9- 10,37-38. 
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plus de travail, il serait l'un de nos pnnc1paux exposants. Il n'a qu'à smvre son 

tempérament et il se placera au premier rang de nos artistes.» (1915b). Dans 

L'Autorité, un auteur écrivant sous un pseudonyme signale, quant à lui , la 

« magistrale étude de neige par Marc Fortin » qu'il décrit comme« un artiste 

merveilleusement doué, dont nous attendons de grandes choses» (FRA ANGELICO, 

1915). Enfin, Henri Fabien réagit de façon plus positive devant l'étude de Fortin en 

la qualifiant de jolie (1915b ). 

Du 24 mars au 15 avril1916, il expose au Salon du printemps de 1 'AAM. Parmi les 

quatre œuvres soumises au jury, seule une a été retenue : Étude, huile, 60 $. Les 

œuvres refusées sont: Paysage d'hiver, huile, 150 $; Temps nuageux, huile, 35 $; 

Étude, pastel 40 $277
. Albert Laberge semble une fois de plus être le seul à 

s'intéresser à Fortin. Par contre, cette fois-ci , il s'impatiente: «Une petite étude fmi 

pittoresque nous permet de supposer ce que M. Marc Fortin pourrait faire s'il voulait 

seulement s'en donner la peine. Pourquoi M. Fortin au lieu de se bomer à des études, 

n'envoie-t-il pas un vrai tableau. » (1916). Au moment de ce salon, Fortin semble 

loger chez ses parents à Sainte-Rose (McMANN, 1988, p. 129) 

Du 16 novembre au 16 décembre 1916, Fortin figure à la 38° Exposition de 

l' ARAC à l' AAM avec deux huiles simplement intitulées Paysage. Au cours de cette 

exposition, il participe avec cinq autres jeunes artistes (Adrien Hébert, Edward R. 

Glen, L.L. Fitzgerald, Miss Rita Daly and Miss Kathleen J. Munn) au concours pour 

gagner une bourse de voyage d'études en Europe offerte par les administrateurs de la 

Galerie nationale du Canada. C'est Edward R. Glen qui remportera la bourse278
. 

Aucun critique ne semble avoir discuté des œuvres de Fortin dans les journaux. On 

ne fait que mentionner sa participation au concours (ANONYME, 1916a; 1916b). Au 

moment de cette exposition, Fortin loge au 210, rue Champ-de-Mars à Montréal 

(McMANN, 1981 , p. 131). 

277 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, avri l 1915 -
avri l 1924, p. 61-62, 81-82. 
278 Ottawa, Bibliothèque et Archives Canada, Fonds de 1 'ARAC, « Royal Canadian Academy Report for 1916 », 
]

0
' mai 1917, p. 10-11 , MG 28 I 126, vol. 5. 
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En 1917, Fortin n'expose pas. 

En 1918, il peint dans un style symboliste le portrait du compositeur Claude 

Champagne279
. Il semble probable qu'à cette époque Fortin ait fréquenté des 

musiciens, comme en témoigne l' existence de ce tableau qui a longtemps fait partie 

de la collection de Claude Champagne. En fait, deux des sœurs du peintre (Germaine 

et Jeanne) se passionnaient de musique, tout comme leur tante, Célina Julien-Fortin. 

Cette dernière recevait chez elle un cercle de musiciens dont faisaient partie .le 

compositeur Rodolphe Mathieu, le pianiste Léo-Pol Morin, le violoniste Émile 

Taranto et le pianiste Érniliano Renaud280
. 

Dans l'édition de février 1918 de la revue Le Nigog, Fernand Préfontaine, qm 

s'impatiente de voir à nouveau des Canadiens français exposer à la bibliothèque 

Saint-Sulpice, se demande « pourquoi on n'a pas encore demandé à Maurice Cullen, à 

Rosaire, à Gagnon, à [Marc-Aurèle] Fortin, à Suzor-Côté de venir [y] exposer leurs 

œuvres » (p. 65-66). 

En avril1918, contrairement à ce que stipule le catalogue281
, aucune œuvre de Fortin 

ne fut présentée au 35e Salon du printemps, car l'artiste ne les aurait pas apportées à 

l 'AAM pour l 'accrochage282
. En fait, depuis l'édition de 1917 et jusqu 'à celle de 

1923, Fortin ne figure pas parmi les participants du Salon du printemps. Est-ce parce 

qu 'on refuse ses œuvres?283 Il ne semble pas que ce soit le cas pour les années 1917 à 

279 Lors de l'examen de l'œuvre pour l'exposition Marc-Aurèle Fortin. L'expérience de la couleur, l'équipe du 
MNBAQ a découvert qu 'elle est titrée, signée et datée sur le montant gauche de son châssis «Le Compositeur 
inspiré, Marc-A. Fortin, 19 18 ». Pour une image de ce tableau, voir GRANDBOIS, 20 Il , p. 71. 
280 Nous tirons ces précieuses informations des recherches menées par Richard Foisy qui a interviewé Anna-Mari e 
Globenski , descendante de Célina Julien-Fortin, pour sa biographie du peintre au catalogue de l'exposition Marc­
Aurèle Fortin. L 'expérience de la couleur. 
281 Selon celui-ci, deux œuvres de Fortin devaient être présentées : A Snow Storm, huile, 120 $ et Rural 
Landscape, huile, 150 $ (McMANN, 1988, p. 130). 
282 Le Registre manuscrit des expositions tenues à l' AAM indique que les n°' 128-129, soit ceux que portaient les 
œuvres de Fortin, n'ont pas été reçus pour l' accrochage (Montréal, Service des archives du MBAM, Registre 
manuscrit des expositions tenues à l' AAM, avril 1915 - avril 1924, p. 153-154). 
283 Selon les dires du peintre, ses œuvres n'ont pas touj ours été appréciées aux expositions à 1 'AAM : « J'étais pas 
riche. Mes affaires ne se vendaient pas. Même on les sifflai[t]. Mes arbres verts ont été refusé[s] au Salon [ ... ]. 
Aujourd'hui on se les arrache. » (Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, 
Retranscriptions dactylographiées des entrevues de René Buisson avec Marc-Aurèle Fortin, 22 octobre 1968, p. 3, 
P44/B/ 1 0.1 ). 
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1922, puisque son nom ne se retrouve pas sur la liste des refusés284
. Par contre, on ne 

peut savoir s'il a soumis des tableaux à l'édition de 1923 et s'ils ont été rejetés par le 

jury, puisque la liste des œuvres refusées n'existe pas pour cette année-là. Selon 

Richard Foisy, Fortin aurait simplement cessé momentanément de soumettre sa 

production au jury, parce qu'il n'était pas satisfait de la place qu'on assignait à ses 

tableaux (FOIS Y, 2011, p. 31 ). 

Du 21 novembre au 21 décembre 1918, l'huile A Frosty Morning (150 $)de Fortin 

est exposée à la 40e Exposition de l' ARAC à l' AAM. L'artiste aurait aussi voulu 

présenter l'œuvre intitulée Fall (huile, 150 $), mais le jury l'a rejetée285
. Albert 

Laberge tient des propos très favorables à son égard dans sa critique de l'exposition : 

«Matin d'hiver, [n°] 60, par Marc Fortin, est le meilleur paysage exposé jusqu'ici par 

cet artiste. La campagne plate, l'antique maison en pierre au bord de la route, les 

clôtures, les arbres sont couverts de neige, et un traîneau s'en va doucement vers 

l'horizon bleuâtre. Il y a beaucoup de coloris dans cette toile. » (1918) . Au moment 

de cette exposition, Fortin loge toujours au 210, rue Champ-de-Mars à Montréal 

(McMANN, 1981, p. 131). 

En 1919, Fortin est encore absent des exposants du Salon du printemps. 

Le 19 avril 1919, un long article à propos d'une œuvre de Fortin dans la collection 

de Gaston Maillet est publié dans le journal L 'Autorité par un auteur ayant utilisé le 

pseudonyme de Vasari (1919). L'auteur y fait l'éloge de Fortin, mais complimente 

aussi Gaston Maillet pour l 'aide qu ' il apporte aux jeunes artistes en achetant leurs 

tableaux. Gaston Maillet286 compte parmi les premiers collectionneurs de Fortin. Il 

aurait fait l'acquisition d'une quantité impressionnante de ses tableaux avant son 

décès en 1921287
. 

284 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, avril 1915 -
avril 1924, p. 89-124, 127-166, 201-234,239-272,309-376. 
285 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à l' AAM, avri l 1915 -
avril 1924, p. 177-178, 193-194. 
286 Dentiste, Gaston Maillet est aussi directeur du journal L 'Autorité et fondateur du journal Le Mâtin . 
287 «Combien a-t-il [Gaston Maillet] légué de peintures de Fortin à son fil s Roger[ ... ]? » (BARBEAU, 1977). 
Nous avons obtenu ces informations grâce aux recherches menées par Richard Foisy pour le MNBAQ. 
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Vers le 11 octobre 1919 s'ouvre pour envtron un mo1s à la bibliothèque Saint­

Sulpice la première exposition solo de Fortin à Montréal vraisemblablement sous 

l'initiative de l'abbé Oliver Maurault (LASSONDE, 2001, p. 278, 281). Elle 

« comprend environ deux cents tableaux et études »288 (LABERGE, 1919). À cette 

occasion, deux critiques publieront de longs articles commentant favorablement les 

œuvres du peintre (LABERGE, 1919; ANONYME, 1919). 

1919-1925 : L'art en tant que profession 

Le 30 octobre 1919, Fortin résigne son emploi aux Postes289
• Pourquoi Fortin cesse­

t-il de travailler à c~ moment? On peut croire que c'est pour pouvoir consacrer plus 

de temps à son art, mais encore faut-il qu 'il ait un revenu pour ses dépenses 

quotidiennes. A-t-il réussi à mettre de l'argent de côté290? Reçoit-il de l'aide 

financière de ses parents29 1? Ou arrive-t-il à obtenir un certain revenu de la vente de 

ses tableaux à des particuliers292? Peut-être s'agit-il d'une combinaison de toutes ces 

possibilités. 

En 1920, Fortin ne participe toujours pas au Salon du printemps. Son absence est 

d 'ailleurs signalée par un j ournaliste293
. 

288 Dans l'état actuel des recherches, nous n ' avons malheureusement pu retrouver une copie de la liste des œuvres 
exposées. 
289 Ottawa, Bibliothèque et Archives Canada, Fonds du Conseil privé, « Order in Counci l 23 11 part 56», 17 
novembre 1919, 3 p., RG2 A-l-a 1236. 
29° Fortin lui-même a déjà dit à propos de l'époque où il travaillait aux Postes qu ' il avait « un bon salaire» 
(Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin , Production audiovisuelle, Entrevue avec 
Marc-Aurèle Fortin menée par un homme et une femme non identifiés et René Buisson à une date inconnue, mais 
sans doute à Macamic (Marc-Aurèle Fortin et ses œuvres), P44/B/ 10). Étant donné le style de vie frugal qu'il 
menait, il est fort probable qu ' il ait réussi à économiser. 
29 1 Certains auteurs avancent par exemple que la mère du peintre aurait intercédé auprès de son mari pour qu ' il 
vienne en aide à son fils et lui paie le prix de sa pension à la Maison Saint -Joseph où il loge à partir de 1925 
(ROBERT, 1982, p. 183). 
292 Fortin répondra lorsqu'on lui demandera comment il faisait pour vivre après avoir quitté son emploi au 
gouvernement : «Ben là mes tableaux commençaient à se vendre pis je vivais de ma peinture »(Montréal, Service 
des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Production audiovisuelle, Entrevue avec Marc-Aurèle Fortin 
menée par un homme et une femme non identifiés et René Buisson à une date inconnue, mais sans doute à 
Macamic (Marc-Aurèle Fortin et ses œuvres), P44/B/ l 0). 
293 «Pour une raison ou pour une autre, nombre d'artistes très connus n 'ont rien envoyé au Salon cette année. 
Parmi les absents les plus importants, nous citerons[ ... ] Marc. A. Fortin [ .. . ]. Espérons qu 'i ls seront représentés à 
la prochaine exposition. » (BOURCIER, 1920). C'est grâce à Richard Foisy que nous connaissons l'existence de 
cet article. 
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En novembre 1920, Fortin sownet deux huiles (Paysage d'automne et Golden 

October) à la 42e Exposition de l' ARAC, mais elles sont refusées par le jury294
. Il 

n'expose donc pas. en 1920. 

En 1921, il n'expose pas non plus. Deux œuvres au rendu similaire (Maison Gascon 

à Laval-des-Rapides et Moulin du Crochet295
), signées et datées « 1921 », 

vraisemblablement par l'artiste, nous indiquent qu'à cette époque Fortin peint entre 

autres au bord de la rivière des Prairies et à Laval. 

En 1922, Fortin demeure absent des salons annuels296
. Ses parents et sa sœur Jeanne 

effectuent un voyage en Europe. Ni lui , ni aucun autre de ses frères et sœurs ne les 

auraient accompagnés297
. 

En 1923, Fortin ne participe encore à aucune exposition. 

Durant l'été 1923, il se rend à Saint-Barthélemy, dans Lanaudière, chez sa cousine 

Anna-Marie, fille de Célina et Hilaire Fortin. Il y réalise deux tableaux Rang du 

Grand Saint-Jacques et La Route solitaire en plus de produire de nombreuses 

pochades très colorées sur des boîtes de cigares298
. 

Au début de l'automne 1923, la galerie Morency Frères montre sur ses murs un 

paysage de Fortin, car on peut lire dans La Patrie du 20 octobre la réponse suivante 

294 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, avril 1915 -
avril 1924, p. 435-436. 
295 Pour des illustrations de ces œuvres, voir GRANDBOIS, 20 Il , p. 82-83. 
296 Est-il absent au salon de l'ARAC parce que, encore une fois , ses tableaux ne se sont pas faits sélectionner par 
le jury ou est-ce parce qu 'i l s'abstient aussi maintenant de participer à cet événement ayant été exclu de l' édition 
précédente? Malheureusement, il n'existe pas de liste des œuvres refusées qui nous permettrait de savoir si Fortin 
a soumis des œuvres à cette exposition. 
297 Nous avons pu retrouver les déclarations de passager d 'Amanda Fortier, de Thomas Fortin et de Jeanne Fortin, 
mais d 'aucun autre membre de leur famille dans « Ocean Arrivais », in Ancestry.com [Bases de données en ligne], 
www.ancestry.com (Page consultée le Il février 201 0). 
298 «L'autre plus belle chose que j'ai faite [ ... ) c'est la route solitaire à S[ain]t-Barthelemy qui appartient au 
bijoutier Auerbach. [ ... ]C'est le chemin qui passe devant la maison de Ann[a]-Marie Globensky. [ ... )J'en ai fait 
un autre pour Anna-Marie, je lui ai donné en cadeau. C'est un bord de route [ ... ). S[ain]t-Barthélemy, j ' [ai] été 
passé deux mois là chez Ann[a]-Marie. Je lui en ai donné un pour payer ma pension [le Rang du Grand Saint­
Jacques]. [ .. . ] À part ça, j'ai fa it quantité de petites pochades sur des boites à cigares [sic]. » (Montréal, Service 
des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions dactylographiées des entrevues de René 
Buisson avec Marc-Aurèle Fortin, 8 janvier 1969, p. 2-3, P44/B/ IO. l). Nous remercions Richard Foisy d 'avoir 
porté à notre attention ce détail biographique des entrevues de Fortin avec René Buisson. 
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d'un journaliste pansten à qui l'on a demandé s'il avait confiance dans le 

développement artistique des Canadiens: «Une confiance absolue. [ ... ] l'autre jour, 

j'étais chez un de vos marchands de peintures : Morency. J'y ai vu un admirable 

paysage d'un peintre nommé Fortin qui montre les dons décoratifs les plus certains 

avec des partis-pris et une originalité indéniables, un[ e] fraîcheur de vision, une 

ampleur qui me font dire : "Voilà, pour tout de suite, un vrai peintre. Si j'étais 

collectionneur, je raflerais sa peinture : il est impossible que demain sa valeur 

marchande n'augmente pas."» (ANONYME, 1923, p. 10). 

Du 27 mars au 20 avril 1924, Fortin participe au Salon du printemps de l' AAM. Il 

présente deux œuvres : La Route solitaire (huile, 80 $), qu'il a réalisée au cours de 

1' été précédent chez sa cousine, et Rustic Lands cape in Province of Que bec (huile ou 

aquarelle, 40 $)299
. Il obtient beaucoup de succès pour La Route solitaire. De 

nombreux critiques écrivent des commentaires favorables à son sujeeoo et l'œuvre est 

reproduite à deux reprises dans les journaux (ANONYME, 1924a; 1924b). De plus, 

elle trouve preneur durant l'exposition30 1
. À cette époque, Fortin demeure au 205, rue 

Berri, entre Dorchester (René-Lévesque) et Sainte-Catherine. 

En 1925, il n'expose pas au Salon du printemps, mais à partir de l'année suivante, 

Fortin ne manquera plus qu'à de rares occasions de prendre part à ce salon annuel 

(McMANN, 1988, p. 130). 

299 Si, dans le Registre manuscrit des expositions tenues à .l' AAM (Montréal, Service des archives du MBAM, 
Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, avril 1915 - avril 1924, p. 435-436.), il est indiqué que Rus tic 
Landscape in Province ofQuebec est une huile, en revanche, un critique affirme qu ' il s' agit plutôt d'une aquarelle 
(LABERGE, 1924). 
300 « Marc-Aurèle Fortin, un artiste de beaucoup de tempérament qui mérite plus d'encouragement qu'il n'en reçoit, 
expose deux paysages, le [n°] 83, aquarelle extrêmement décorative, et le [n°] 82, curieux paysage qui attire et 
retient l'attention du visiteur. Au premier plan est une masse d'arbres verts avec, en arrière, des nuages de la 
blancheur de la neige dans le ciel bleu. Une calme route de campagne traversée par l'ombre des arbres, court dans 
ce paysage. C'est là une toile fortement sentie et vigoureusement peinte. M. Fortin a une vision bien personnelle 
de la nature et ilia rend toujours d'une façon très caractéristique.» (LABERGE, 1924); « [ ... ]M.-A. Fortin qui , 
malgré les bizarreries de ses compositions, affirme une plaisante originalité. [ ... ] Je m'en voudrais d'oublier le 
parti pris de couleurs crues de M.-A. Fortin dans "Le chemin solitaire" et "Paysage rustique". Dans le premier, il 
utilise le vert et le blanc avec une étonnante réussite. Le second nous semble quelque viei l émai l du musée du 
Louvre. » (LETONDAL, 1924); «MA. Fortin has a decorative sketch, "Lonely Raad" (82), thal shows 
promise. »(MORGAN-POWELL, 1924). 
301 «L'autre plus belle chose que j'ai faite [ .. . ] c'est la route sol itaire à S[ain]t-Barthelemy qui appartient au 
bijoutier Auerbach. [ ... ] Moi je lui ai vendu bien bon marché. Il l' a acheté[e] à la galerie des Beaux-Arts 
[AAM]. » (Montréal, Service des archives du MBAM, Fonds Marc-Aurèle Fortin, Retranscriptions 
dactylographiées des entrevues de René Buisson avec Marc-Aurèle Fortin, 8 janvier 1969, p. 2-3, P44/B/l 0.1 ). 

- l 
1 

1 
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Du 19 novembre au 20 décembre 1925, Fortin présente deux huiles à la 47e 

Exposition de l'ARAC à l'AAM (The Old Elm Tree, 100 $;A Canadian Landscape, 

100 $)302
. La critique pose un regard enthousiaste sur ces tableaux, mais surtout sur 

celui intitulé The Old Elm Tree303
. Ce dernier sera d 'ai lleurs reproduit dans La Presse 

(ANONYME, 1925). Désormais, Fortin ratera rarement une occasion de participer 

aux expositions que l'ARAC tiendra à l 'AAM (McMANN, 1981, p. 131). Au 

moment de ce salon en 1925, il loge à la Maison Saint-Joseph, dans l 'ancien hôpital 

Notre-Dame, située au 351, rue Notre-Dame Est, près de la rue BeiTi. Jusqu'en 1933, 

il demeurera surtout à cet endroie 04
. 

302 Montréal, Service des archives du MBAM, Registre manuscrit des expositions tenues à 1 'AAM, avri l 1925 -
novembre 1934, p. 72-73. 
303 « M. Marc A. Fortin a deux tableaux bien réussis du genre décoratif. » (SAINT-YVES, 1925); « Il nous a fait 
plaisir de trouver au Salon deux robustes paysages par Marc-A. Fortin, peintures largement brossées, qui sont 
deux fortes impressions de l'été. Le [n°] 72, Le Viei l Orme, est réellement une œuvre originale, audacieuse même 
avec ses verts violents, mais fort décorative en même temps. Marc Fortin ne marche pas dans les sentiers battus. » 
(LABERGE, 1925); « Marc A. Fortin has succeeded in getting clear away from the conventiona/ in his vivid study 
in greens, entitled "The 0/d Elm Tree" (72), a daring arrangement ajier the manner of an old ltalian placque 
[sic], in which the drawing is good and the coloring startling, but tricks of distorted perspective will probably hurt 
the ultra-conventionalists. » (MORGAN-POWEL, 1925). 
304 Cette dernière information provient des recherches menées par Richard Foisy pour le MNBAQ dans les 
annuaires municipaux de la ville de Montréal pour retrouver à quoi correspondaient les adresses fournies par 
Fortin lors de ses participations aux salons annuels. 

- - ----- - ---- - --- - ----



APPENDICE C 

LISTE DES DOCUMENTS TRAITANT DE L 'ART DE FORTIN ENTRE 1900 ET 1929 
REGROUPÉS PAR DÉCENNIES ET CLASSÉS CHRONOLOGIQUEMENT 

Nous donnons ici les références de tous les articles de journaux, de revue ou autres 
documents qui font plus que retranscrire une liste d'œuvres exposées ou seulement 
mentionner le nom de l'artiste en tant que participant à une exposition. Nous avons donc 
exclu les catalogues d'exposition qui ne commentent pas à cette époque les œuvres. De 
même, nous avons exclu les Palmarès de l 'ACCM qui bien qu'ils rapportent des prix 
remportés par Fortin en dessin, le font sous forme de tableau sans davantage de 
commentaires. Nous incluons par contre la parution dans les journaux de photographies 
d'œuvres de l'artiste, même si elles ne sont pas accompagnées de commentaires, car nous 
considérons la simple publication de ces photos comme un commentaire en soi. Les 
références bibliographiques suivies de § sont celles que nous ne connaissions pas avant 
d'avoir eu accès aux documents de recherche pour l'exposition Marc-Aurèle Fortin. 
L 'expérience de la couleur. 

1900 à 1909 

ANONYME [signé Un amateur],« Notes d'art », Le Courrier de l'ouest, 3 décembre 1908, 
p. 1. 

1910 à 1919 

ANONYME,« Belle exposition de peinture à la Galerie des arts», La Patrie, 11 mars 1911 , 
p. 7. 

[LABERGE, Albert, article non signé], «Brillante ouverture du Salon de peinture du Club 
Saint-Denis », La Presse, 25 avri l1911 , p. 1-3 . 

LORRAIN, Léon,« Petit salon », Le Devoir, 25 avril1911, p. 2.§ 
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[LABERGE, Albert, article non signé], «Ouverture de l'exposition de peintures à la Galerie 
des arts», La Presse, 26 mars 1913, p. 8. 

[LABERGE, Albert, article non signé], « Nos sculpteurs et nos peintres fraternisent », 
La Presse, 7 novembre 1913, p. 15. § 

[LABERGE, Albert, article non signé], « L'exposition de peintures est splendide », 
La Presse, 27 mars 1914, p. 2. 

[LABERGE, Albert, article non signé], « Ouverture de l'exposition de peintures et de 
sculptures», La Presse, 27 mars 1915, p. 30. 

FABIEN, Henri,« Chronique d'art. Le salon du printemps», Le Devoir, 12 avril1915, p. 1. 

FRA ANGELICO,« La galerie des arts», L'Autorité, 20 novembre 1915, p. 4. 

[LABERGE, Albert, article non signé] , «Une exposition d'art canadien», La Presse, 
20 novembre 1915, p. 21. 

FABIEN, Henri, «L'exposition de l'Académie royale, - II Paysages, marines », Le Devoir, 
27 novembre 1915, p. 1. 

[LABERGE, Albert, article non signé], « Tableaux fort intéressants au salon des artistes 
canadiens », La Presse, 25 mars 1916, p. 17. 

[LABERGE, Albert, article non signé], « Superbe travail des artistes canadiens », La Presse, 
22 novembre 1918, p. 9. 

V ASARl, « Vue du port de Montréal en hiver », L'Autorité, 19 avril 1919, p. 1. § 

[LABERGE, Albert, article non signé], «Exposition de tableaux de M. Fortin », La Presse, 
18 octobre 1919, p. 35. 

ANONYME, «À Saint-Sulpice: Un jeune peintre », Le Devoir, 31 octobre 1919, p. 2. 

1920 à 1929 

BOURCIER, Pierre,« Le salon de 1920 »,La Revue nationale, mai 1920, p. 23.§ 

ANONYME, «Les beaux-arts dans notre Province : Une entrevue de M. Louis Thomas, 
journaliste parisien», La Patrie, 20 octobre 1923, p. 10, 13 . 

[LABERGE, Albert, article non signé], « Ouverture officielle du Salon du printemps », 
La Presse, 28 mars 1924, p. 19. 
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ANONYME, « Au salon des artistes canadiens, à la Art Association », La Presse, 3 avril 
1924, p. 24 (Reproduction d'une œuvre). 

ANONYME, « Le Salon du printemps », La patrie, 5 avril 1924, p. 20 (Reproduction d'une 
œuvre). 

LETONDAL, Henri, «Le Salon du printemps. Les tableaux», La Patrie, 7 avril1924, p. 5. 

MORGAN-POWELL, S., « Spring Exhibition», The Montreal Dai/y Star, 16 avril 1924, 
p. 6. 

[LABERGE, Albert, article non signé], «Ouverture du Salon de l'Académie royale», 
La Presse, 20 novembre 1925, p. 7. 

SAINT-YVES, Paul, «Le vernissage à la galerie des arts», Le Devoir, 20 novembre 1925, 
p. 1. 

ANONYME, «À l'exposition de peintures de l'Académie canadienne », La Presse, 
21 novembre 1925, p. 35 (Reproduction d'une œuvre). 

MORGAN-POWEL, S., « Academy Exhibition Canvases that Have Attracted Attention», 
The Montreal Star, 16 décembre 1925, p. 6. 

LETONDAL, Henri, « Peintres français et canadiens, chez Morency», La Patrie, 6 mars 
1926, p. 41. 

LABERGE, Albert, «Le Salon du printemps est le moms important jamais vu 1c1 », 
La Presse, 29 mars 1926, p. 21. 

MORGAN-POWELL, S., « Spring Exhibition at Art Gallery ls an Indifferent Show», 
The Montreal Dai/y Star, 7 avril 1926, p. 6. 

LABERGE, Albert, «Exposition de tableaux et d'aquarelles par M. A. Fortin », La Presse, 
7 avril1926, p. 2. 

ANONYME,« Le pinceau de nos peintres» et« Chez nos artistes », La Presse, 15 mai 1926, 
supplément, p. 5-6 (Reproduction d'œuvres). 

ANONYME, « Chez nos artistes-peintres », La Presse, 22 ma1 1926, supplément, p. 6 
(Reproduction d'une œuvre). 

ANONYME, « Chez nos peintres », La Presse, 5 juin 1926, supplément, p. 6 (Reproduction 
d'une œuvre). 

BELL, H.P., « Landscape Prevails in Spring Exhibition of Art Association», The Montreal 
Dai/y Star, 25 mars 1927, p. 6. 
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SANT-YVES, Paul,« Au "Salon du printemps"», Le Devoir, 30 mars 1927, p. 2 

LABERGE, Albert, «Appréciation de quelques œuvres du présent salon», La Presse, 
11 avrill927, p. 7. 

CHAUVIN, Jean,« Chez le peintre Marc-Aurèle Fortin», La Revue populaire, vol. 20, n° 9, 
septembre 1927, p. 7-11. 

SAINT-YVES, Paul,« Aux galeries Eaton »,Le Devoir, 10 octobre 1927. 

LABERGE, Albert, «Exposition de peintures par les artistes de la province », La Presse, 
12 octobre 1927. 

ANONYME, « La galerie Eaton : L'exposition des artistes de la province de Québec », 
La Patrie, 21 octobre 1927, p . 14. 

LABERGE, Albert, «Appréciation de quelques toiles du Salon des artistes canadiens », 
La Presse, 3 décembre 1927, p. 52. 

CHAUVIN, Jean, «Marc-Aurèle Fortin», in Ateliers: Études sur vingt-deux peintres et 
sculpteurs canadiens, Montréal 1 New-York, Louis Carrier et Cie 1 Les Éditions 
Mercure, 1928, p. 146-159. 

ANONYME, «Campagne canadienne »,La Presse Magazine Illustré, 28 janvier 1928, p. 1. 

LABERGE, Albert, «Appréciation des œuvres de quelques-uns de nos peintres », La Presse, 
28 mars 1928, p. 9. 

MORIN, Leo-Pol, «Le Salon du printemps à la "Art Association"», La Patrie, 28 mars 
1928, p. 6. 

MAURAULT, Olivier, Marges d'histoire. L'Art au Canada, Montréal, Librairie d 'Action 
canadienne-française Ltée (coll. Documents historiques, IV), 1929, p . 303 . 

ANONYME, «Au salon des artistes canadiens à la Art Association », La Presse, 22 mars 
1929, p. 3 (Reproduction d'œuvres) . 

LABERGE, Albert, «Ouverture officielle du Salon des artistes canadiens », La Presse, 
22 mars 1929, p. 12. 

GIRARD, Henri, « Le Salon du printemps», La Revue Moderne, vol. 10, n° 7, mai 1929, 
p. 10, 37. 

LABERGE, Albert, « Exposition de tableaux et de sculptures à la maison Eaton », La Presse, 
8 mai 1929, p . 35. 
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[CHAUVIN, Jean, article non signé], «Chronique d'art. Le Salon du printemps »,La Revue 
populaire, vol. 22, n° 6,juin 1929, p. 8.§ 

GIRARD, Henri, «Exposition des artistes de Québec», La Revue Moderne, vol. 10, n° 9, 
juillet 1929, p. 13. 

[CHAUVIN, Jean, article non signé],« Expositions de peinture au magasin Eaton et à l'École 
des beaux-arts», La Revue Populaire, vol. 22, n° 8, août 1929, p. 62.§ 

LABERGE, Albert, « Ouverture de l'exposition de l'Académie canadienne », La Presse, 
22 novembre 1929, p. 15. 

ANONYME, « Un intéressant salon d'automne», Le Canada, 23 novembre 1929, p. 4. 
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FORMULAIRE REMPLI PAR FORTIN POUR LA 
GALERIE NATIONALE DU CANADA EN 1928 ET SA RETRANSCRIPTION* 

THE NATIONAL GALLERY OF CANAUA-~--:--:-:~-:1 
OTTAWA 

INFORMATION FORM 
... OR THI: .. URP>08K 0 ... MAKINCI A RtrCO .. D Ofl' A"TiaTa AND TH 

1 'ame. ( ('hri tian nnmes in ~(, 
full ) 

~ Place of birth ~ ~ ~ 

3. Date of birth 

l. If resident in anadn, but not 
anadian by birth, date and 

plac• of l!éltlemenl here .. 

G. PN't!<'flt Adcll'<' 

1 f n mrmbcr of nn> nrt •irti • ., 
or organhationa, plon ,. Hlate 
n lUt, nnd ùatr .r t•I•'Ctiou 

~~~l~ 

* Source : (Ottawa, Bibliothèque et Archives du Musée des beaux-arts du Canada, dossier d'artiste de Marc-Aurèle 
Fortin, «Information Form for the Purpose of Making a Record of Artist and their Work », 27 févr ier 1928, 1 p. 
Document disponible en ligne dans « Catalogue », Bibliothèque et Archives du Musée des beaux-arts du Canada, 
http ://bibcat.gallery.ca/search- S4*frc?/dFortindfortin/ l %2C Il %2C46%2CB/frameset&FF=dfortin+ 
marc+aurele+ 1888+ 1970+dans+les+medias& 1 %2C 1 %2C (Page consultée le 8 septembre 2009). 



!1. Par lCUia or·'"> honours con­
r.•rJ"f'd in eonw ion \Îib art-

Ill Any furlh r biogr• phi ·al•ldail 
or iufonnati()n not inelndetl in 
the abo,· will l> ~ 1) nppr •· 
•'Înt<'<l. 

Retranscription 

1. Name (Christian names in full) : Marc-Aurèle Fortin 

2. Place ofbirth : Ste Rose near Montreal 

3. Date of birth : 14 mar ch 1888 

4. If resident in Canada, but non Canadian by birth [ . . . ] : 

5. Present address: 351 Notre Dame Ste. E. Montreal 

169 
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6. If a member of any art societies or organisations, please state names and dates of 
elections : No 

7. If an officer, past or present, of any society or organization of artists, please state 
[ .. . ]:No 

8. Where studied? Under what artists? and in what schools : Started [with ? } drawing 
1 Càtholic Schools Commission Montreal with late Mr Larose 1 of Paris 1 
Monument National Montreal with Mr Dyonnet 1 Chicago Art Institute with Ed. J. 
Timmons, A. E. 1 Vanderpoel and Sir Alfred East of London Eng. 1 Other artists 
occasionally gave lectures at the school 1 Tarbell of Boston, Alexander of N. Y and 
Kenyan Cox etc. 1 Am most/y self-taught 

9. Particulars of any honours conferred in connection with art: 

10. Any further biographical details or information not included in the above will be 
greatly appreciated : Am still progressing, have not turned out yet my best work 
owing to financial difjiculties 1 (art is long) 1 Would suggest that the government 
buy sorne of my pictures at the next sprig exhibition to help me along financially. 
Lands cape is my specialty at the present . ti me although I succeed weil in 
portraiture and religious subjects 1 Tru/y yours 1 Marc-A. Fortin 

l 
1 
1 



APPENDICEE 

ÉCHANTILLONNAGE DE QUELQUES ŒUVRES DE FORTIN INSPIRÉES OU 
COPIÉES DE CELLES D'AUTRES ARTISTES AVEC LEUR SOURCE 

N.B. Les titres des tableaux de Fortin suivis d' un astérisque sont ceux qui sont associés aux 
œuvres dans la référence que nous donnons pour la source de l'image. On ne sait pas d 'où 
proviennent ces titres. Il ne s'agit pas nécessairement de ceux donnés par l'artiste. 

Fig. 2- Marc-Aurèle Fortin, La garde des moutons*, vers 1925, huile sur supp011 inconnu, 
31,8 x 43,2 cm, localisation inconnue. Source de l'image: JOUY ANCOURT, 1980, p. 11. 
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Fig. 3 - Anton Mauve (1838-1888), A Flock of Sheep , date, medium, support, dimension et 
localisation inconnus. Source de l'image : Birge Hanison, Landscape Painting, New York, 

Charles Scribner's sons, 1910 [ 1909] , p. 22. 

Fig. 4- Marc-Aurèle Fmiin, Bord de la mer*, entre 1909 et 1915, aquarelle sur support 
inconnu, 18 x 25 ,5 cm, localisation inconnue. Source de l'image: « [Encan du 12juin 2009, 
n° 254] »,in Walker 's Auctions [En ligne] , http: //www.artfact.com/auction-lot/marc-aurele­

fortin-1888 -1970-arca-bord-de-la-mer-1-u-f085be03cd (Page consultée le 11 mai 2009). 

Fig. 5- Elizabeth Forbes (1859-1912), Across Mounts Bay, date inconnue, aquarelle sur 
support inconnu, dimensions inconnues, localisation inconnue. Source de l' image: Norman 
Garstin, « West Comawall as a Sketching Ground »,The International Studio (New York), 

vol. XXXVIII, n° 149, juillet 1909, p. 119. 
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Fig. 6 - Marc-Aurèle Fortin, Paysage*, avant 1920, huile sur toile, 56 x 65 ,3 cm, localisation 
inconnue. Source de 1 ' image : « Art canadien, art international, antiquités, objets d'art [ ... ] », 
Montréal, Hôtel des Encans de Montréal , 20, 21 , 22, 23 septembre 1994, 3e de couvetiure. 

Fig. 7 - Jean-Baptiste Camille Corot ( 1796-1875), La chèvre au pied des grands arbres 
(soleil couchant), 1865-1870, huile sur toile, 30,5 x 25 cm, localisation inconnue (en 1910, 

elle appartenait au Louvre) . Source de l ' image : Sidney Allnutt, Corot, Londres, T.C. & E. C. 
Jack, New York, Frederick A. Stokes Co. (coll. Masterpieces in Co lor), [ 191 0], p. 34. 

Fig. 8 - Marc-Aurèle Fortin, Étude306
, vers 1915, hui le sur toi le cartonnée, 25 x 36 cm, coll. 

Les Prêtres de Saint-Sulpice de Montréal (2002.0296), photographie Pascale Bergeron. 

306 Étude est le titre inscrit par Fortin au verso de son œuvre. 
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Fig. 9- Frederic Yates (1854-1919), Snow at Rydal, vers 1905, huile sur suppott inconnu, 
dimensions et localisation inconnues. Source de 1 'image : A.L.B., « Frederic Yates 

Romanticist », The International Studio (New York), vol. XXXVI, n° 143, janvier 1909, 
p. 205. 

Fig. 10 -Marc-Aurèle Fortin, Promeneuses sur le rivage*, entre 1914 et 1920, huile sur 
panneau, 23 x 19,5 cm, localisation inconnue. Source de l'image : « Art canadien, art inuit, 

mt intemational, livres [ ... ] », Montréal, Hôtel des Encans de Montréal , 9 mars 1998, 
1 ere de couverture. 

Fig. 11 - D. Atherton Smith (date de naissance et de décès inconnues), Vue de Beg-Meil 
Finistère, date inconnue, huile sur support inconnu, dimensions et localisation inconnues. 
Source de l'image: Anonyme,« Studio-Talk, London», The International Studio (New 

York), vol. LI, n° 204, février 1914, p. 307. 
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Fig. 12- Marc-Aurèle Fortin, Vue du port de Montréal en hiver307
, avant 1918, huile sur 

toile, 76,5 x 92 cm, coll. privée, en dépôt à l'Art Gallery of Winnipeg (1536.012). Source de 
l'image: Montréal, Archives de la Galerie Jean-Pierre Valentin, fonds Marc-Aurèle Fortin, 

«Le Saint-Laurent l'hiver ». 

Fig. 13 -Alfred East ( 1849- 1913 ), Amber ley Bridge, date inconnue, huile sur toile, 102 x 
152,5 cm, localisation inconnue. Source de 1 'image : «Alfred East», in Artnet, [En ligne] 

http:/ /www .artnet.fr/ Al.iists/LotDetailPage.aspx?lot_id=0481 EFDB451 BC3 7B6FBAB 1 BD66 
760011 (Page consultée le 30 avril2010). 

307 Le titre Vue du port de Montréal en hiver est le plus ancien qu 'on lui connaisse. Il figure dans la 
description que fait del 'œuvre un critique portant le pseudonyme de Vasari en 1919. On ne sait si c 'est 
Fortin qui a désigné son tableau ainsi. 
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Fig. 14 - Marc-Aurèle Fortin, Paysage d'après The Meadow par J. Whitelaw Hamilton308
, 

entre 1914 et 1920, huile sur carton, 17,8 x 17,8 cm, localisation inconnue. Somce de 
l'image : photographie Sarah Mainguy. 

Fig. 15- James Whitelaw Hamilton ( 1860-1 932), The Meadow, date inconnue, huile sur 
support inconnu, dimensions et localisation inconnues. Source de l' image : A. Stodart 

Walker, « The Paintings of James Whitelaw Hamilton, A.R.S.A., R.S.W. »,The International 
Studio (New York), vol. LI, n° 201, novembre 1913 , p. 13. 

308 Nous avons attribué ce titre à l'œuvre parce qu 'aucun autre titre ne lui est connu. 
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Fig. 16- Marc-Aurèle F01tin, Paysage à Sainte-Rose*, vers 1925, huile sur toile, 64,1 x 
78,7 cm, localisation inconnue. Source de l'image :« Marc-Aurèle Fortin», in Galerie Jean­

Pierre Valentin [En ligne] , http://www.galerievalentin.com/ (page consultée le 
25 janvier 2007). 

Fig. 17- Alfred East ( 1849-J 9 13 ), The Castle of Coeur de Lion (Château Gaillard), date 
inconnue, huile sur toile, 119,4 x 129,5 cm, coll. Northampton Museums and Art Gallery. 
Source de l'image: Alfred East, The Art of Landscape painting in ail color, London, New 

York, Toronto, Melbourne Cassell and Company, ltd, 1911, pl. opposée à la page 83. 
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